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Résumé

Les néologismes en littérature n’ont pas vocation à s’intégrer dans la langue. Occasionnal-
ismes contextuels, ils représentent pourtant toute la complexité de la néologie et la motivation
de l’auteur.e à néologiser est plurielle. La fonction du néologisme peut être ostentatoire par
sa faculté d’attirer l’attention, euphémique ou hypocoristique. Lorsque le néologisme est une
non-dénomination, sa fonction peut être poétique dans des jeux de réduplication, de rime,
d’allitération et d’assonances. Cependant, le néologisme d’auteur.e a aussi la faculté de créer
des concepts, plus particulièrement dans des genres littéraires comme la science-fiction et la
littérature fantaisie qui se détachent de toute réalité extralinguistique.
L’hypostatisation – terme que l’on doit à Leonhard Lipka pour définir le pouvoir que les mots
ont à créer des concepts – peut être réalisée au travers de néologismes plus ou moins trans-
parents. Cet article propose une analyse descriptive des néologismes selon trois catégories :
- les mots possibles, qui font état du lexique potentiel encore non-réalisé : le pain redilaté
(vivres comprimés auxquels nous pouvons rendre à volonté leur volume primitif),
- les néologismes créés par analogie qui sont relativement transparents : c’est à l’Île-
Baignoire que la mer se remplit, l’eau coule sans arrêt et fabrique de la mousse qui se
mange en dessert et qui change de parfum à chaque saison,
- les créations ex-nihilo qui sont plus opaques et qui à l’extrême peuvent introduire une
langue hypothétique : Nautron respoc lorni virch.

Nous ferons aussi état des marqueurs et commentaires métadiscursifs qui accompagnent
les néologismes d’hypostatisation et dans le cadre de la littérature pour la jeunesse, le rôle
que joue l’illustration pour accéder au sens.
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